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J e a n - G u y  L a g a c é

M o t  d u  p r é s i d e n t

Chers collègues retraités,
Comme vous le savez, l’Association des
employés retraités de la ville de Laval publie
annuellement quatre (4) bulletins d’information
connue sous le nom de l’Envol, rendu possible
grâce à la participation de nombreux collabora-
teurs et partenaires. Nous les en remercions.

L’Envol invite tous ceux et celles qui ont des
choses à raconter ou une expérience de vie à
partager à nous faire parvenir un texte ou une
réflexion qui pourrait être d’intérêt pour les
membres. Nous serions très heureux de parta-
ger le tout lors d’une prochaine parution.

Votre association est à préparer son programme
d’activités pour l’année  2019. Parmi les dates à
retenir, la Grande Bouffe, qui se tiendra à l’École
hôtelière de Laval les 28, 29 et 30 mai, et le tour-
noi de golf le 17 juin.

En plus, nous prévoyons organiser deux nou-
velles sorties, soit un dîner à la cabane à sucre

au mois d’avril et pour l’automne, une sortie au Casino du Mont-
Tremblant. Surveillez nos publications – L’Envol, le site Internet et
notre page Facebook – pour en savoir davantage. 

Quant au projet de rencontres déjeuners, elles ne sont pas mises de
côté, elles seront également parmi nos projets en 2019.

Dans chacune de ses publications, l’Envol est soutenu par de pré-
cieux partenaires : GPL assurances, la Caisse d’économie des
employés de la Ville de Laval, les Complexes funéraires Yves Légaré,
Wilfrid pasta bar, JMA Diagnostics, Tennis 13 Fitness, Axion  50 plus,
Croisières pour tous, Le Cosmodôme, Albi Le Géant, La maison des
discothèques mobiles inc. et La Ville de Laval. Nous vous invitons à
les encourager.

En terminant, jetons un dernier regard sur l’année  qui s’achève et
un tout nouveau sur celle qui approche à grands pas, en vous sou-
haitant ainsi qu’à vos proches un joyeux temps des Fêtes et que l’an-
née  2019 vous comble tous de bonheur et surtout de santé.

P.-S. Nous vous demandons de nous informer de tout changement
d’adresse le plus rapidement possible afin de garder contact. Ne pas
oublier également d’en aviser le Régime des rentes de la Ville de Laval.
Le formulaire est disponible sur notre site internet au : 
www.aervl.com et dans votre Envol.

Vous avez des questions pour nos chroniqueurs, faites-nous-les parve-
nir par courriel : aervl@videotron.ca 
ou par courrier  : 3235, boul. Saint-Martin Est, bureau 214, Laval, H7E 5G8
ou par téléphone au 450 661-3394. Nous nous ferons un plaisir de trans-
mettre vos questions à nos chroniqueurs.
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A u x  4  v e n t s
Bienvenue
Johanne Beaudoin, col blanc

Gilles Giroux, col bleu

Nathalie Isabel, col blanc

Marco Lemay, policier

Vincent Masaro, alliance

Jean-François Martin, officier incendie

Jacques Provost, col bleu

Darquise Rhéult, cadre

Louise Thérien, col blanc

Sylvain Vaillancourt, cadre

Décès
Marcel Joly, pompier

André Lafond, col bleu

Suzette Brisson, col blanc

Pierre Prévost, col blanc

Pierre Tessier, cadre

Téléphone : (450) 661-3394
3235, boul. Saint-Martin Est, bur. 214, Laval, QC  H7E 5G8

internet : http://www.aervl.com Courriel : aervl@videotron.ca

Publié par l’Association des employés retraités de la Ville de Laval

http://www.aervl.com

ACCUEIL          L’ASSOCIATION           LES ACTUALITÉS         INFORMATIONS         LIENS UTILES         NOUS JOINDRE

L’ENVOL

PROGRAMME
D’AIDE

Cher(e) ami(e) retraité(e), si tu crois

souffrir d'un problème d'alcool, de jeux,

de médicament, de drogue ou de dépen-

dance affective et que cela affecte ta vie

personnelle ou familiale, 

une solution s'offre à toi. Informe-toi.

Alain Renaud (579) 630-1411



Quand demander les rentes
gouvernementales ?
Un lecteur m’a récemment demandé s’il devait

encaisser sa rente du Québec à 60 ans ou à 65

ans. Je vais donc vous éclairer sur cette ques-

tion en abordant aussi la question de l’encais-

sement de la pension de la sécurité de la

vieillesse. Deux précisions s’imposent tout

d’abord : la décision que vous prendrez n’a

aucune incidence sur les sommes que vous

recevrez du régime de retraite des employés de

la Ville de Laval et les informations données

dans les paragraphes qui suivent ne sont que

des indications générales, elles ne vous dispen-

sent pas de faire une analyse exhaustive de

votre situation personnelle avant de prendre

une décision.

Les rentes du Québec
Celles-ci peuvent être encaissées à partir de 60

ans ou retarder jusqu’à 70 ans. Dans le premier

cas, vous subirez une réduction allant jusqu’à

35 %, soit environ 7 % par année d’anticipation.

Dans le second vous obtiendrez une bonifica-

tion de 8,4 % par année de report pour un maxi-

mum de 42 % d’augmentation. Lorsque vous

approcherez de 60 ans, vous recevrez une esti-

mation de la rente à recevoir à partir de 65 ans. 

Il est cependant extrêmement important de ne

pas oublier le fait suivant : la rente du Québec

est calculée sur la base des salaires gagnés

depuis l’âge de 18 ans jusqu’au moment du

début de l’encaissement de la rente. Donc cela

inclut des années ou vous ne cotisiez pas au

maximum, puisque vous aviez sans doute des

emplois à temps partiel. Pire encore, si vous

encaissez la rente à 65 ans et que vous avez pris

votre retraite à 55 ans, sans travailler dans l’in-

tervalle, vous ajoutez 10 années de gains nuls

dans le calcul de la rente. Bien qu’un nombre

maximal de 15 % des années des plus faibles

gains soient retirés du calcul, le fait d’avoir de

nombreuses années sans gains réduit le salaire

moyen et conséquemment la rente versée. 

Vous devrez donc regarder attentivement la sec-

tion estimation de votre rente de retraite men-

suelle dans le relevé que vous fera parvenir

Retraite Québec dans les 6 mois précédant votre 60e anniversaire.

Par exemple dans un dossier dont j’ai été saisi, le fait de cotiser entre

60 et 65 ans peut ajouter jusqu’à 125 $ de plus par mois soit 1 500 $

par année. Par contre retarder l’encaissement jusqu’à 65 ans sans

travailler entre 60 et 65 ans réduit votre moyenne salariale et fait en

sorte que la rente versée soit de 75 $ de moins par mois que ce

qu’elle aurait été si votre moyenne salariale n’avait pas été réduite.

La pension de la sécurité de la vieillesse
Les sommes découlant de ce programme ne peuvent pas être antici-

pées avant 65 ans, mais elles sont aussi bonifiées de 0,6 % par mois

jusqu’à un maximum de 36 % à 70 ans si le prestataire ne les encaisse

pas avant cet âge.

Autres facteurs à considérer
Avant de prendre quelque décision que ce soit, vous devez réfléchir

aux points suivants. Est-ce que vos revenus actuels sont suffisants ?

Avez-vous l’intention d’occuper un autre emploi, à temps plein ou

partiel ? Quel est votre état de santé ? Désirez-vous laisser un héritage

à vos enfants ? En fonction des réponses à ces questions, vous pour-

rez prendre une décision éclairée. Bonne réflexion !

Suivi des recours juridiques concernant la Loi 15
La contestation entreprise par des groupes de syndiqués, de cadres

et de retraités se poursuit. L’instruction de l’affaire a débuté le 24

septembre par les témoignages qui furent entendus, pour la partie

demanderesse, jusqu’à la fin du mois d’octobre. La fin du procès est

prévue pour la fin du mois de juin 2019. Le prononcé du jugement

est toujours attendu vers la fin de 2019. N’oublions pas que ce juge-

ment sera surement porté en appel par la partie perdante, puis après

le jugement en appel , la partie perdante le portera sans doute à son

tour devant la Cour Suprême.

État de santé du Régime de retraite des employés
de la Ville de Laval
Afin d’être clair dans la valeur des informations présentées dans

cette section, je dois vous répéter qu’elle vise à vous procurer une

approximation de la situation financière de notre régime de retraite

la plus précise et la plus récente possible à partir des informations

disponibles publiquement à ce sujet. Elle ne tient pas compte de la

scission de notre régime de retraite en six entités distinctes et ne fait

pas non plus de différence entre les deux volets de participations.

Les négociations des différents groupes d’employés ont créé une dis-

tinction entre la participation acquise avant 2013 pour les cols bleus

et les pompiers et avant 2014 pour les autres groupes et la participa-

tion subséquente. 

La publication du communiqué indiquant le rendement net au 30 sep-

tembre 2018 pour les détenteurs de cotisations additionnelles, aussi

appelées cotisations volontaires, nous apprend que celui-ci s’établit

à 2,41 %. Ce rendement est inférieur au taux de rendement annuel

historiquement utilisé pour l’évaluation actuarielle, soit 6 %, donc

4,5 % pour 9 mois, ceci crée un léger déficit pour la période. Puisque

j’ai constaté que mes estimations de déficit surévaluaient systémati-

quement celui-ci, par exemple lors du dernier numéro de l’Envol la

surévaluation était de 16,6 millions $, j’ai donc changé ma méthode

D e n i s  B e r t r a n d

Nouvelles du Fonds
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de calcul pour qu’elle reflète mieux la réalité.

Sur cette nouvelle base, le déficit passe donc de

16,9 millions $ à 25,6 millions $. Nous étions

donc capitalisés à 98,21 % au 30 septembre der-

nier.

Compte tenu des rendements des marchés

depuis le 30 septembre j’ai projeté la situation

du régime au 31 décembre 2018 dans l’éventua-

lité d’un rendement final net de 4,5 %. Or, à ma

grande surprise et après avoir vérifié mes cal-

culs plusieurs fois, ce taux de 4,5 % est suffisant

pour ne pas créer une hausse du déficit même

s’il est inférieur aux taux requis de 6 %. Le défi-

cit serait donc de 10,9 millions $ au 31 décembre

2018, pour un niveau de capitalisation de

99,24 %. J’explique cela par la variation des obli-

gations au titre des prestations de retraite figu-

rant dans les états financiers de notre régime,

laquelle s’établit à environ 40 millions $ par

années depuis les deux dernières années. 

Notre régime continuera donc d’être en bonne santé. Hélas, tel que

mentionné dans ma dernière chronique, il nous faudra encore un sur-

plus de 150 millions avant de rétablir l’indexation. Un certain temps

s’écoulera donc avant que cette éventualité se réalise. Je me risque

cependant à prédire que ceci pourrait se produire vers 2025, soyons

patients.

Gardons le contact
Comme toujours, je vous rappelle que mon adresse de courriel est :

denisbertrand02 @bell.net, n’hésitez pas à communiquer avec moi

pour toute question relative à notre régime de retraite, pour me

transmettre toutes informations pertinentes pour nous aider à

défendre nos droits ou pour des idées de chronique. Je profite de

l’occasion pour remercier tous ceux et celles qui m’ont écrit à

l’adresse de courriel mentionné ci-dessus et tous ceux qui m’ont

encouragé depuis les débuts de cette chronique en septembre 2013. 

N’oubliez pas : ensemble nous sommes plus forts !
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Découpez ici

ASSOCIATION DES EMPLOYÉS RETRAITÉS DE LA VILLE DE LAVAL

AVIS DE CHANGEMENT D'ADRESSE

Nom : ________________________________________ No. d’employé : __________________

NOUVELLE ADRESSE :

Adresse : _________________________________________ Tél. : (_____)  _____ - ________

_________________________________________________________________________________

ADRESSE COURRIEL : _____________________________ Date : ______________________

Signature : _______________________________________

$

FAIRE PARVENIR À :
L’Association des employés retraités de Ville de Laval

3235, Saint-Martin Est, bureau 214
Laval (Québec) H7E 5G8

Courriel : aervl@videotron.ca

De plus, vous devez faire parvenir vos changements 

au comité de retraite :

Comité de retraite du régime de retraite des employés de la Ville de Laval

3310 des Châteaux, 

Laval, Québec H7V 0B8

Christiane Ratelle, notaire
Complexes funéraires Yves Légaré

(514) 595-1500 / yveslegare.com

LA GRANDE BOUFFE 2019

Notez à votre agenda que les dîners à l’École Hôtellière

de Laval se tiendront les 28, 29 et 30 mai mai 2019. Les

réservations se feront à compter du mercredi 1er mai 2019,

par courriel uniquement, 

à l’adresse suivante :

dinerlagrandebouffe@gmail.com

Les informations complètes vous seront communi-

quées dans le prochain Envol et sur le site Internet

http://aervl.com/ 
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Aux membres de l’AERVL

GPL assurance vous offre un programme d’as-

surance automobile et habitation, comprenant

gratuitement le programme d’assistance

ALADIN.

Voici quelques inclusions de ce programme :

- L’assistance juridique par téléphone (pour

vos questions d’ordre légal)

- L’assistance téléphonique pour le support

émotif (lorsque vous traversez une période

difficile)

- L’assistance à domicile (soins infirmiers, aide ménagère, répit aux

proches aidants)

- Le référencement de fournisseurs fiables, en plus de rabais avan-

tageux

De plus, bénéficiez d’avantages additionnels si vous assurez votre

habitation ET votre automobile 

- L’assistance routière et l’assistance

conseils automobiles

- La planification de voyage

Appelez-nous pour une soumission

sans obligation en mentionnant que

vous faites partie de l’AERVL dès

aujourd’hui au 450-978-4446.

La passion d’un compagnon de travail !

En plus d’avoir travaillé à la Ville de Laval pendant près de 39 ans au Service
des travaux publics, René Charbonneau a œuvré dans le domaine du divertis-
sement musical durant plusieurs années à la barre de sa propre disco mobile
à l’époque.

Fort de l’expérience acquise et désirant rassembler les gens de l’industrie, il
met sur pied en 1978, en pleine effervescence disco, un regroupement provin-
cial d’animateurs / DJ. Après avoir contribué à former au-delà de 500 anima-
teurs et organisé trois mémorables Galas discothèque mobile respectivement
animés par Alain Montpetit, Roch Denis et Mario Lirette, il est aujourd’hui aux
commandes de la plus grande organisation de discothèques mobiles au
Québec.

À titre de président de La Maison des Discothèques Mobiles Inc. qui compte
une centaine de discothécaires d’un peu partout dans la belle province, il a vu
à la réalisation de quelques milliers d’engagements depuis les débuts de cette

belle et grande aventure. Grâce à l’encouragement de tous, dont plusieurs employés de la Ville, cette entreprise célébrera
en 2018, son 40e anniversaire d’existence.

À l’ère du numérique
Évidemment, ce domaine a été témoin de nombreux changements technologiques incroyables aux fils des décennies. Le
DJ moderne peut facilement avoir des milliers de chansons dans son ordinateur portable, sans parler de votre demande
spéciale qu’il trouvera rapidement sur le web grâce aux boutiques de musique en ligne, pour ainsi faire tourner votre chanson
préférée, séance tenante. De nos jours, c’est vraiment une époque extraordinaire pour exercer ce métier.

Un mot du principal intéressé
J’aimerais profiter de l’occasion pour remercier très chaleureusement tous
ceux et celles qui nous ont encouragés au fil des ans. Mon équipe d’ani-
mateurs / DJ et moi avons toujours cette passion musicale qui nous anime
et ce serait un honneur pour nous de contribuer à la réussite d’une fête,
anniversaire, noce ou toute autre occasion que vous organiserez peut-
être bientôt.

Laissez-nous le soin de contribuer au succès de votre prochain
événement musical.

Salutations à tous ! 



Découpez ici$
Noms 1 : 2 :

des participants 3 : 4 :

Responsable du groupe : Courriel :

No de téléphone :

Libeller le chèque à l’ordre de : Association des employés retraités de la Ville de Laval

Payable avant le 7 juin 2019

Faire parvenir le tout à :   Association des employés retraités de la Ville de Laval

A/S Tournoi de golf 2019

3235 boul. Saint-Martin Est, local 214

Laval Qc H7E 5G8

Golf, Dîner, Voiturette, Souper : 110 $ X = $

Golf, Dîner, Voiturette : 50 $ X = $

Souper seulement : 60 $ X = $

Tournoi de golf AERVL Open 2019
Lundi, 17 juin 2019

Club de Golf La vallée de Ste-Adèle
465 Chemin du Golf, Ste-Adèle

(450) 229-4653

Bienvenue à tous les membres retraité(e)s, leur famille et leurs amis 

Date limite d’inscription le 7 juin 2019

Renseignements : 
Louis-Albert St-Pierre Téléphone : 450-533-4662

Courriel : louisalbertstpierre@live.ca

Veuillez compléter et nous retourner ce coupon d’inscription

Horaire de la journée
Inscription : 10h30

Dîner hot dog : 11h15 à 15h
Départ simultané : 12h30

Souper : 19h

Tournoi de golf AERVL Open 2019
Lundi, 17 juin 2019

Club de Golf La vallée de Ste-Adèle
465 Chemin du Golf, Ste-Adèle

(450) 229-4653

Bienvenue à tous les membres retraité(e)s, leur famille et leurs amis 

Date limite d’inscription le 7 juin 2019

Renseignements : 
Louis-Albert St-Pierre Téléphone : 450-533-4662

Courriel : louisalbertstpierre@live.ca

Veuillez compléter et nous retourner ce coupon d’inscription

Horaire de la journée
Inscription : 10h30

Dîner hot dog : 11h15 à 15h
Départ simultané : 12h30

Souper : 19h

Dû à la popularité du tournoi, 
nous devons limiter les inscriptions au

7 juin et le déclarer complet
Faites vite pour vous inscrire et de payer votre golf 
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Dû à la popularité du tournoi, 
nous devons limiter les inscriptions au

7 juin et le déclarer complet
Faites vite pour vous inscrire et de payer votre golf 



A c t i v i t é s

Les Jeux du Québec à Laval
été 2020

Où étiez-vous en 1991 ?
De nombreux employés municipaux ont prêté
main-forte à l’organisation de la 27e Finale des
Jeux du Québec, à l’été 1991. Quelle efferves-
cence pouvait-on ressentir. Faisiez-vous partie
de l’équipe ?

Un peu d’histoire
C’est qu’à moins d’un an de la Finale, Laval a été
appelée en renfort pour remplacer la Ville de
Sherbrooke qui avait été contrainte de se désis-
ter. Le principal défi du nouveau comité organi-
sateur était de taille : s’assurer de respecter les
délais. C’est à ce titre que la compagnie infor-
matique IBM lui a remis 15 ordinateurs, ce qui,
en 1990, n’était pas banal. Les bénévoles ont
également mis l’épaule à la roue. On a dit que :
« Curieusement, ce qui a décidé les Lavallois à
s’impliquer dans cette galère, c’est qu’ils n’ont
pas eu suffisamment de temps pour y penser. Ils
ont littéralement sauté dans le train ». Et ce fut
une réussite.

Le vendredi 2 août 1991, s’ouvrait donc cette 27e

Finale des Jeux du Québec au Centre de la
nature de Laval, sous le thème de la famille.
C’est devant les athlètes, entraîneurs, arbitres
et bénévoles que l’auteur-compositeur-inter-
prète Gregory Charles animera la cérémonie
d’ouverture, entouré des musiciens de Guy
St-Onge. 

Mascottes inusitées
Pour la première et la dernière fois des Jeux, ce
n’est pas une, mais bien cinq mascottes qui
représentent l’événement. Baptisées la famille
Vital, les cinq mascottes qui en font partie, se
nomment Protéine, Adrénaline, Vitamine A,
Vitamine B et Vitamine C. Elles ont animé les
Jeux durant les deux semaines d’activités.

La Finale des Jeux du Québec d’été de 1991 aura

permis à la Ville de Laval de rayonner sur le plan

sportif à la grandeur du Québec. La piste d’athlétisme de Vanier, amé-

nagée au coût de 1 million $, à l’époque, et le réaménagement du Cen-

tre sportif Josée-Faucher auront permis aux Lavallois de profiter de

nouveaux aménagements sportifs. 

Où serez-vous en 2020 ?
Du 31 juillet au 8 août 2020, la région de Laval accueillera la 55e Finale

des Jeux du Québec. Près de 3 500 jeunes athlètes de partout au

Québec passeront 10 jours chez nous. La force bénévole sera l’enjeu

majeur de la réussite de cette grande manifestation multisports.

Pour réaliser un tel événement, plus de 3 000 présences bénévoles

seront essentielles. Si vous avez envie de faire la différence, joignez-

vous à l’équipe. Vous vivrez une expérience incroyable et inoubliable.

On vous attend !

La Maison des Jeux du Québec - Vimont Toyota

955, avenue de Bois-de-Boulogne, bureau 120, Laval

450 239-2020

www.2020.lava.ca

Marc DeBlois

Directeur général du Comité organisateur
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Maison de Soins Palliatifs de Laval 

Engagement bénévole
Un appel aux retraités de la Ville de Laval

La Maison de Soins Palliatifs de Laval est un organisme sans but lucratif dont la mission est d'offrir gratuitement

des services de soins palliatifs à la personne adulte en fin de vie de façon à ce qu'elle puisse s'éteindre paisi-

blement entourée de ses proches, dans un environnement familial et chaleureux. 

Le bénévole collabore à la collectivité en mettant à profit ses compétences et ses expériences. Il participe en

apportant sa part d'humanité et de chaleur. Le bénévole s'engage librement dans des activités correspondant

à ses intérêts et à ses choix personnels. 

L'engagement demandé est entre 3 et 5 heures par semaine dans les champs d'activités suivants: l'accueil des

proches et des visiteurs - les soins et l'accompagnement - la cuisine - secrétariat/administration - 

entretien intérieur/extérieur - collectes de fonds, etc. 

Vous désirez participer à notre mission et faire partie de notre belle équipe, alors nous vous invitons à nous

contacter et à venir visiter la Maison à l'adresse suivante: 

655, Avenue Bellevue, 

Laval (Québec) H7C 0A8

Téléphone : 450-936-4300 poste 289    Télécopieur : 450-936-4301

Site web www.msplaval.ca Courriel : benevoles@msplaval.ca
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J e a n  C o u v r e t t e

C h r o n i q u e  v i n i c o l e Vouvray 2015 - France
(16,90 $ - Code SAQ : 11461970)
Cépage : 100 % Chenin blanc ; alcool 
11,5 % ; région Vallée de la Loire, 
appellation Vouvray ; taux de sucre résiduel 28 g/L ; 
fondation du domaine 1885.
Notes de dégustation : Couleur or dorée ; arômes fruits blancs, 
poire, melon miel ; en bouche la poire, belle acidité, 
beaucoup de gras, goût qui dure longtemps en bouche.
Vin mi-sec, potentiel de vieillissement de 10 ans.
Très bon Vouvray pour le prix, servir à 8 degrés C, avec du
fromage de chèvre, un gâteau aux fruits.

Rouges
The Little Penguin – États-Unis
(11,90 $ - Code SAQ : 13575541)
Cépage : 100 % Merlot ; alcool 13,5 % ; région Californie ; taux 
de sucre résiduel 6,48 g/L.
Notes de dégustation : couleur rouge cerise ; arômes fruits
rouges, épice douce, fumée ; en bouche les petites 
cerises des champs, cannelle, vin racoleur, goûteux.
Pour amateur de vin dodu, style de vin qui va plaire à 
beaucoup d’amateurs, vin mi-sec.
Servir à 13-14 degrés C, avec des côtes levées, une brochette 
de poulet sauce aux prunes, un hamburger au porc ou au 
bœuf.

Cave de Tain L’Hermitage Crozes-Hermitage 2015 - France
(21,60 $ - Code SAQ : 10678237)
Cépages : 100 % Syrah ; alcool 12,5 % ; région Rhône 
septentrionale, appellation Crozes-Hermitage ; taux de sucre 
résiduel 2,3 g/L.
Notes de dégustation : couleur rubis foncé ; arômes 
d’épice, poivre blanc, fruits noirs, cassis, violette ; en 
bouche les mûres noires, cassis, bon goût de fruits.
Vin facile à boire, 2015 a été une très bonne année dans la 
Vallée du Rhône, vin sec, le moins cher des Crozes-Hermitage.
Servir à 15 degrés C, avec un rôti de bœuf, de la dinde, 
tourtière, ragoût de boulettes et pattes de porc, du gibier à 
plumes.

Château Roland La Garde Tradition 2014 – France
(19,60 $ - Code SAQ : 10388344)
Cépages : 80 % Merlot et 20 % Cabernet sauvignon ; alcool 
14 % ; région Bordeaux, appellation Blaye Côtes de 
Bordeaux Rive Droite ; taux de sucre résiduel 2,2 g/L.
Notes de dégustation : couleur rubis foncé ; arômes cassis, 
mûres, prune, épices ; en bouche vin ample, belle 
longueur, tanins présents et agréables.
Vin bio, vin sec mi-corsé, beau Bordeaux pour le temps des 
fêtes.
Servir à 16 degrés C, mettre en carafe 45 minutes, servir 
avec une bavette de bœuf, un rôti de bœuf, de la dinde, 
un osso buco.

Voilà qui termine cette chronique du temps des fêtes.

Un gros merci aux membres de mon comité de dégustation, ainsi
qu’à l’agence Divin Paradis pour leur collaboration.

En terminant, je voudrais souhaiter à tous les fidèles lecteurs de
L’Envol et à leurs familles, un joyeux Noël et une bonne année 2019 .

À l’année la prochaine.

Note : Vous avez des questions pour notre chroniqueur, vous pouvez
les acheminer par courriel à : aervl@videotron.ca, 
à l’attention de Jean Couvrette.

Depuis plus de 30 ans, notre collègue Jean
Couvrette a comme passion le vin. Il est président
et fondateur du Club des Amis du vin de Laval
depuis 2003.

Des suggestions pour vos
réceptions des fêtes
Pour cette chronique du temps des fêtes, j’ai

goûté avec les membres de mon comité de

dégustation une sélection de six vins avec de bons

rapport qualité/prix. Ils agrémenteront vos récep-

tions des fêtes au grand plaisir de vos invités.

Place à la dégustation !

Mousseux
J. Garcia Carrion Pata Negra Cava Brut – Espagne

(14,35 $ - Code SAQ : 13637799)

Cépages : 40 % Macabeo, 30 % Parallada 

et 30 % Xarel-lo ; alcool 11,5 % ; appellation 

Cava ; taux de sucre résiduel 7,0 g/L.

Notes de dégustation : Couleur or dorée, 

bulles très fines ; arômes de fleurs, un 

petit côté salin ; en bouche vin sec et 

rafraîchissant, bonne longueur, mousseux

de soif et de plaisir.

Servir entre 6 à 8 degrés C, en apéro, 

avec des canapés de saumon fumé, 

des crevettes.

Blancs
Deakin Estate 2017 - Australie

(11,00 $ - Code SAQ : 13692510)

Cépages : 100 % Chardonnay ; alcool 13,5 % ; 

région Victoria, appellation Murray Darling ; 

taux de sucre résiduel 2,0 g/L.

Notes de dégustation : Couleur or paille 

avec un côté vert ; arômes d’agrumes, 

très beau nez de chardonnay ; en bouche 

fruits frais, très belle acidité, goût de 

miel, vin gourmand, longueur surpre-

nante, vin plein.

Rapport qualité/prix exceptionnel, mon 

coup de cœur.

Vin sec, servir à 10 degrés C, servir avec 

une brochette de poulet à l’estragon, 

des crevettes sautées au beurre, des pétoncles.
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Histoire de 
Saint-Vincent-de-Paul
Avant-propos
Il m’est agréable d’écouter et de lire vos com-
mentaires concernant mes textes dans l’Envol.
À cet égard, Claire Dagenais, conjointe du col-
lègue retraité Claude Bazinet, m’a déclarée lire
ces histoires avec beaucoup d’intérêts et ce,
depuis la retraite de son époux ; il y a au moins
cent ans ! Je lui ai alors raconté que l’agent 99
Bazinet avait presque réussi à implanter une
escouade chevaline au Centre de la Nature. Il me
fait toujours plaisir de partager des anecdotes
et des souvenirs avec les retraités et les mem-
bres de leur famille.

Introduction
Voici le début de l’histoire de Saint-Vincent-de-Paul
car son contenu va s’étirer sur quelques parutions
de l’Envol. Cette histoire débuta il y a 275 ans, au
moment de la création de cette paroisse qui couvrait
alors la moitié sud de l’île Jésus. Progressivement,
ce territoire rétrécit par la fondation de la paroisse
de Saint-Martin et des municipalités de Saint-Elzéar
et de Pont-Viau. Puis, son secteur urbanisé devint la
Ville de Saint-Vincent-de-Paul alors que son secteur
davantage agricole prit le nom de Duvernay.

J’ai divisé l’histoire de Saint-Vincent-de-Paul en trois périodes. La pre-
mière débute en 1743 par la fondation de cette paroisse et se conclut
par la création de la Corporation de la municipalité de paroisse de
Saint-Vincent-de-Paul en 1855. La deuxième partie couvre les princi-
paux événements survenus entre 1856 et 1952, moment de la créa-
tion de la Ville de Saint-Vincent-de-Paul. La troisième période se
concentre sur l’histoire de cette ville qui devint, en 1965, l’un des
quartiers de Laval. L’Envol a déjà publié un aperçu de cette période
lors de l’hommage rendu à Rodolphe Lavoie, le dernier maire de
Saint-Vincent-de-Paul. 

1743 à 1855 : Saint-Vincent-de-Paul, une paroisse 
La naissance de Saint-Vincent-de-Paul
Suite à la signature du Traité de Paix avec les Amérindiens en 1701,
le développement des seigneuries autour de Montréal débute sérieu-
sement. Sur l’île Jésus, l’arrivée de nouveaux colons permet de fon-
der, en 1702, la paroisse de Saint-François-de-Sales. L’octroi de
nouvelles censives éloigne les nouveaux colons de l’église de Saint-
François-de-Sales. À cette époque, « aller à l’église » constituait une
obligation morale incontournable à moins de posséder une excuse
admissible telle l’indigence ou la maladie. La trop grande distance à
parcourir pour se rendre à l’église représentait également une excuse
valable surtout l’hiver. Ainsi, le 3 mars 1722, le Conseil d’État, formé
de M. de Vaudreuil, Mgr. Saint-Vallier et l’intendant Michel Bégon, pré-
voyait créer  les paroisses de Sainte-Rose-de-Lima et de Saint-
Vincent-de-Paul.  Il fallut attendre 12 ans pour que cette planification
se concrétise. Entretemps, les colons de la rive nord de l’île Jésus
fréquentaient l’église de Terrebonne alors que ceux de la rive sud se
rendaient au Sault-au-Récollet. Le Séminaire de Québec adressa le
5 février 1740, une requête à l’intendant Gilles Hocquart pour l’ou-
verture des deux paroisses projetées. L’intendant Hocquart émit
rapidement une ordonnance en ce sens. En 1740, la paroisse Sainte-
Rose-de-Lima débuta ses opérations religieuses et civiles sur la partie
nord de l’île Jésus entre Saint-François-de-Sales et la décharge du lac
Deux-Montagnes dans la rivière Jésus.  

Sainte-Rose-de-Lima et Saint-Vincent-de-Paul obtiennent en même
temps l’autorisation du pouvoir civil d’ouvrir une paroisse mais il
faut aussi celle de l’évêque pour officia-
liser son existence canonique. La créa-
tion de la paroisse Sainte-Rose-de-Lima
possédait un caractère urgent et le cha-
noine Pierre Hazeur de l’Orme prit cette
décision malgré l’absence du nouvel
évêque de la Nouvelle-France, Henri-
Marie Dubreuil de Pontbriand. 

À Saint-Vincent-de-Paul, les colons pré-
férèrent attendre l’arrivée de l’évêque,
événement qui se réalise le 29 août
1741. Ils ne ressentaient pas l’urgence
de bâtir une église car celle de Saint-
François-de-Sales demeurait accessible
pour un certain nombre alors que celle
du Sault-au-Récollet répondait au besoin
des colons situés plus à l’ouest.

Au début de l’année 1743, une demande officielle parvient à Mgr. de
Pontbriand pour l’ouverture du culte catholique sur la Côte Sud. Le
4 février 1743, l’évêque autorise la création de la paroisse de Saint-
Vincent-de-Paul et il désigne son secrétaire, l’abbé Olivier-Marie
Semelle, comme premier curé. Retenez bien que l’année officielle de
l’ouverture de la paroisse de Saint-Vincent-de-Paul est 1743. Il fallait
absolument obtenir l’autorisation civile et religieuse pour  officialiser
cette décision. 

C l a u d e  L a v o i e

Histoire d’ici

Mgr de Pontbriand
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Le nom de cette paroisse fut choisi parce que
Vincent de Paul (1581-1660) était un bon  ami de
François de Sales (1567-1622). Le nom de ce
saint avait été attribué à la paroisse voisine
pour honorer François-Montmorency-de-Laval.
Vincent de Paul naquit dans un village situé
dans le département des Landes, dans le sud-
ouest de la France. S’étant admirablement dé-
voué pour les miséreux, Vincent de Paul, une
fois canonisé, est devenu l’apôtre des pauvres.
Le nom de ce saint est devenu fort populaire
partout dans le Monde car en inscrivant ce nom
dans un moteur de recherche internet, on peut
consulter plus de 111 millions de sites.

Saint-Vincent-de-Paul, 
un carrefour important
C’est au confluent du ruisseau La Pinière et de
la rivière des Prairies que se développe un pre-
mier hameau où s’installe des marchands
notamment Charles Normand,  Jean-Paul Depo-
cas, P.G. Langlois, Joseph Mercier et Joseph H.
Lacroix. À cet endroit, les bateaux avec un fond
plat pouvaient accoster et assurer le transport
des personnes et des marchandises. En vous
promenant à la berge Jean-Roger-Grégoire, vous
imaginerez tous ces bateaux qui arrivaient et
partaient de Saint-Vincent-de-Paul avec leur car-
gaison de bois, de potasse, de grains et
diverses denrées. Certains se souviendront de
l’existence à cet endroit d’une marina et du res-
taurant Chez Murielle. C’est aussi à cet endroit
que furent tenues plusieurs régates dans les
années 1920.

Jusqu’à la construction du pont Lachapelle, en
1836, et du pont Viau un peu plus tard, l’inter-
section Montée Saint-François/Chemin du Roy
(Levesque), connaissait un bel achalandage. Il
s’agissait du carrefour routier le plus important
de l’île Jésus à cette époque. À proximité se
trouvait la seule traverse permettant de franchir
en sécurité la rivière des Prairies et ses dange-
reux rapides.  À l’ouest de cette traverse, la rive
était fort abrupte à cause d’escarpements
rocheux baptisés Côte des Écores. Ulric-Abon-
dius Sauriol (1861-1940) y exploitait une mine
de calcaire laquelle disparut suite à la montée
des eaux provoquée par la construction du bar-
rage sur la rivière des Prairies. En empruntant
la Montée Saint-François vers l’est, le voyageur
pouvait se rendre jusqu’au Chemin du Roy de la
rive nord de l’île Jésus. De là, il pouvait traver-
ser à Terrebonne où se rendre à Sainte-Rose.

Il pouvait aussi, se rendre vers l’ouest en tournant au rang Saint-
François. Pendant quelques années, il fallait donc passer par Saint-
Vincent-de-Paul pour se rendre au nord de l’île Jésus. Il n’est donc
pas étonnant que des marchands choisisse ce lieu pour s’installer.
Voici la carte des montées de l’île Jésus. 

Voici le récit de Louis Franquet, ingénieur en chef du roi qui, le 8 mars
1742, se rendit à Terrebonne en passant par Saint-Vincent-de-Paul : 

«La carriole attelée et M. Rigaud rendu à l’intendance, nous nous mîmes
en marche en suivant MM. De la Corne et Martin qui nous conduisaient;
sorti par la porte de Saint-Laurent, traversés le faubourg de ce nom,
ensuite une plaine, plus loin un bois clair, au-delà une campagne, et
arrivées sur les bords de la rivière des Prairies vis-à-vis l’église de Saint-
Vincent de Paul, situé en l’île Jésus. (…).

«Descendus la dite rivière sur la glace pendant au moins une demie
lieue en côtoyant toujours les bords de l’île Jésus, montés ensuite les
terres à l’endroit d’une habitation du nom de la Belle, traversés ensuite
la dite île, parvenus sur les bords de la rivière de son nom qui la sépare
d’avec la grande terre, obligés de remonter sa rive droite un quart de
lieue pour trouver un endroit propice à y descendre, fait sa traversée
sur la glace, et arrivée à l’habitation de M. de la Corne.

Louis Franquet traversa la rivière des Prairies sur un chemin de glace
aboutissant au ruisseau La Pinière, près de la maison de Pierre
Labelle. Il était impossible de suivre le chemin d’été qui obligeait de
monter la « Côte à Sigouin » toujours existante sur la rue Bellevue.
Louis Franquet  emprunta ensuite la Montée Saint-François pour se
rendre à la rivière des Mille-Îles, traverser sur un autre chemin de glace
et tourner à droite pour se rendre jusqu’au hameau de Terrebonne.

Un deuxième hameau se forme au pied du coteau, tout près de la tra-
verse et de la première église. En 1744, l'abbé Olivier-Marie Semelle
avait confié à Jean-Baptiste Deguire, maître-maçon de Pointe-aux-
Trembles, la construction de l’église. Le presbytère était déjà
construit car il servait de chapelle tout en abritant le curé. Le curé
Semelle retourne en France en 1747 et il est remplacé par Ambroise
Renoyer, curé de Sainte-Rose-de-Lima. Voici la liste des curés de
Saint-Vincent-de-Paul pour cette période de l’histoire : Olivier-Marie
Semelle (1743-1747), Ambroise Renoyer (1747-1790), Zéphirin Chenez
(1790-1801), Antoine Desforges (1801-1804), Charles Begin (1804-
1824), Toussaint Lagarde (1824-1834), Louis-Lefebvre de Bellefeuille
(1834-1835), Charles-Thomas Caron (1835-1839), Romuald Mercier
(1839-1847), Étienne Lavoie (1847, 1853) et Norbert Lavallée (1852-
1881). 

En 1771, on construit la Montée Masson pour raccourcir la route entre
Terrebonne et Saint-Vincent-de-Paul. 
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En 1774, la création de la paroisse Saint-Martin
ramène la limite ouest de Saint-Vincent-de-Paul
à la séparation actuelle des quartiers Pont-Viau
et Laval-des-Rapides. 

La vie politique s’installe à 
Saint-Vincent-de-Paul
Qui fut le premier député provincial de l’île
Jésus ? Vous trouverez la réponse dans les
paragraphes suivants. 

L’Acte constitutionnel de 1791 fit disparaître la
province de Québec pour la remplacer par deux
autres, le Haut-Canada et le Bas-Canada, en pla-
çant la rivière des Outaouais comme frontière.
Le Haut-Canada abritait 46 000 personnes alors
que le Bas-Canada comptait 225 000 personnes,
dont 10 000 anglophones. Il était souhaité que
chaque province soit gouvernée de manière à
prendre des décisions concernant les besoins
distincts de chacun de ces deux territoires.
C’est le début du parlementarisme et des jeux
politiques au Canada. En 1792, le lieutenant-gou-
verneur établit 27 comtés dont celui d’Effing-
ham qui comprenait le territoire de Terrebonne
et de l’île Jésus.  En 1829, le comté est rebaptisé
Terrebonne. C’est à cette période que Louis-Hip-
polythe La Fontaine (1807-1864) devient député
de Terrebonne et premier ministre du Canada-
est de 1842 à 1843 et de 1848 à 1851. En 1853, on
crée le comté Laval qui comprend l’île Jésus.
Donc, deux  députés de l’île Jésus devinrent pre-
mier ministre du Québec; Louis-Hippolythe
Lafontaine et... pouvez-vous nommer l’autre ?

La Révolution des Patriotes de 1837-38 engen-
dre des changements politiques importants.
L’Acte d’Union de 1840 abolit le Haut-Canada et
le Bas-Canada pour créer la province du
Canada, manœuvre qui vise à simplifier l’admi-
nistration publique et surtout, à empêcher les
canadiens-français de dominer les institutions
politiques.

À Saint-Vincent-de-Paul, les marchands s’impli-
quent activement dans la politique.  Ils transi-
gent régulièrement avec les banquiers et les
marchands de Montréal et de Terrebonne. Ils
peuvent s’absenter régulièrement sans nuire à
leurs affaires. Ce n’était pas le cas pour les
colons occupés aux travaux sur leur ferme.
Voici un aperçu de la vie de ces politiciens qui
participèrent directement ou indirectement
l’histoire de Saint-Vincent-de-Paul. 

Joseph-Hubert Lacroix (1743-1821)
En 1776, le riche marchand de Québec, Joseph-
Hubert Lacroix, s’installe à Saint-Vincent-de-Paul
suite à son mariage avec Marie-Françoise Pagy.
Lacroix se livre à la traite des fourrures tout en
opérant un commerce de détail ainsi qu’une
auberge. En 1785, il travaille conjointement avec
le marchand Pierre-Joseph Gamelin également
présent à Saint-Vincent-de-Paul. Ce dernier
épousa le 15 septembre 1785, à Saint-Vincent-de-
Paul, Marie-Anne Lemaître-Lamorille.

Joseph-Hubert Lacroix fit construire une résidence en pierre sur son
vaste domaine situé près de la rivière. Il avait acquis plusieurs lots
riverains, ce qui a limité l’expansion de Saint-Vincent-de-Paul vers
l’est. En 1792, il se présente à l’élection sous la bannière du Parti
Canadien. Lacroix est élu comme représentant du deuxième siège
alors que Jacob Jordan, père, occupe le premier siège pour le Parti
des bureaucrates. Lacroix devient député du comté d’Effingham en
1792. Il quitte la vie politique en 1800. Lorsqu’il hérite de la seigneurie
de Blainville en 1806, il continue d’habiter Saint-Vincent-de-Paul. En
1803, il est promu lieutenant-colonel du bataillon de milice de l’Île
Jésus. En 1807, il devient colonel en charge d’une division regroupant
les bataillons de l’Île Jésus, Terrebonne et Blainville. La même année,
il reçoit des commissions pour juger des petites causes et adminis-
trer le serment d’allégeance dans Saint-Vincent-de-Paul. Il décède le
15 juillet 1821 et sa dépouille fut inhumée dans l’église paroissiale.
Joseph-Hubert Lacroix est ainsi le premier politicien élu à une charge
de député. 

Clément-Charles Sabrevois de Bleury (1798-1862)
Cet avocat devenu politicien avait endossé le parti des Patriotes mais

avec le temps, il changea son fusil d’épaule. Sabrevois de Bleury ne

tarda pas à comprendre qu’il s’était discrédité à tout jamais dans les

milieux francophones. En 1847, il s’installe dans son manoir de Saint-

Vincent-de-Paul où il entreprend des travaux d’agrandissement et

d’embellissement. 

En 1849, il se laisse convaincre de signer le Manifeste annexionniste,

puis en 1854, il brigue les suffrages dans la circonscription de Laval,

n’affichant aucune couleur particulière. Il essuya le plus cinglant

échec de l’histoire politique canadienne en ne récoltant même pas

une voix. Ce coup d’assommoir sonna l’heure de la retraite définitive.

Il décède dans son manoir de Saint-Vincent-de-Paul, le 15 septembre

1862.

Joseph-Hyacinthe Bellerose (1820-1899)
Ce commerçant arriva à Saint-Vincent-de-Paul vers 1842. Il épouse en
1847 Henriette Armand, veuve du commerçant Michel Brunet, fille
du lieutenant-colonel François Armand et sœur du sénateur Joseph-
François Armand de Rivière-des-Prairies.

Bellerose joue un rôle important dans la milice. On lui doit la création
d’une vingtaine de régiments de volontaires. Il gravit rapidement les
échelons. Le 6 décembre 1855, il obtient une commission d’enseigne
au 2e bataillon des milices de Terrebonne et en devient adjudant. Le
29 janvier 1857, on le nomme capitaine de la milice volontaire de
Saint-Vincent-de-Paul, qui vient d’être créée, puis il est promu major
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de brigade dès le 4 décembre suivant. Pressenti
en 1858 pour devenir capitaine dans le 100th

Régiment de l’armée régulière, Bellerose décline
l’offre du gouverneur général à la dernière mi-
nute, pour des raisons inconnues. Il devient
major de brigade du 8e district militaire le 22
mai 1861 et commandant du nouveau 12e

bataillon de milice volontaire le 29 octobre 1862.

En 1867, à l’occasion des premières élections
générales tenues sous le nouveau régime consti-
tutionnel, il est candidat conservateur dans
Laval, mais aux deux paliers de gouvernement
(fédéral et provincial) cette fois, et il l’emporte
sans opposition dans les deux cas. Par la suite,
il est réélu sans concurrent pour représenter
Laval d’abord à l’Assemblée législative de la
province de Québec en 1871, puis à la chambre
des Communes l’année suivante. Le 16 octobre
1873, on l’appelle au Sénat où il représentera la
division de Lanaudière jusqu’à la fin de sa vie ;
il abandonne son siège parlementaire à Ottawa,
mais conserve celui de Québec jusqu’aux élec-
tions provinciales de 1875. C’est grâce à son
insistance que la transcription des débats du
Sénat est traduite en français à partir de 1877. Il
sera aussi président du comité des bills privés
de la Chambre haute.

Au cours de sa vie, Bellerose exerce diverses
fonctions : juge de paix, commissaire chargé de
l’érection des paroisses et de la construction et
de la réparation des églises, des presbytères et
des cimetières, maire de la municipalité de la
paroisse de Saint-Vincent-de-Paul de 1867 à
1887, vice-président de la Sovereign Fire Insu-

rance Company et président de la Compagnie de navigation Union,
dominée par sir Hugh Allan.

Atteint d’un cancer de l’estomac, Joseph-Hyacinthe Bellerose meurt
le 13 août 1899 et est inhumé le 16 dans le caveau de l’église à Saint-
Vincent-de-Paul. Il laisse, selon la Patrie, une fortune de $30,000 dont
$25,000 doivent être divisés également entre le collège Laval et le
couvent des Sœurs de la Providence, pour l’entretien des pauvres .

D’autres politiciens eurent de l’influence dans les événements qui se
sont produits à Saint-Vincent-de-Paul; à lire dans les prochains Envol.
Vous n’avez pas trouvé le nom du deuxième député de l’île Jésus
devenu premier ministre. Bernard Landry  fut député de Fabre et de
Laval-des-Rapides et premier ministre du Québec.   Gédéon Ouimet,
un natif de Sainte-Rose, fut premier ministre du Québec en 1873-1874.
Cependant, il n’était pas député d’un comté de l’île Jésus.  

L’Atelier des Écores
Saint-Vincent-de-Paul fut le berceau de la prestigieuse école d’art
l’Atelier des Écores dirigée par Louis Quévillon. Ce dernier naquit le
14 octobre 1749 à Saint-Vincent-de-Paul et il décéda le 9 mars 1823, à
l’âge de 74 ans.  Il était le fils de Jean-Baptiste Quévillon. Cette famille
vivait sur la Montée Saint-François où son père possédait un moulin
à scie depuis 1739. 

C’est Jean-Baptiste Quévillon qui vendit à la Fabrique le lot, au sud
de sa terre, pour construire le presbytère, l’église et le cimetière. Le
10       décembre 1754, Jean-Baptiste Quévillon décède et il laisse dans
le deuil son épouse Marie-Anne Cadieux ainsi que les six enfants sui-
vants : Jean-Baptiste, 10 ans, Marie-Anne 9 ans, Louis, 5 ans, Gabriel,
4 ans, François-Marie, 3 ans, Pierre, 2 ans. En 1756, Marie-Anne
Cadieux se remarie avec François Chabot qui s’engage par contrat à
prendre soin des enfants. Il continue d’opérer le moulin à bois où les
fils Quévillon apprennent le métier de menuisier ainsi son fils Pierre
(Chabot) qu’il eut en 1759 avec Marie-Anne Cadieux.

Louis Quévillon commença sa carrière en tant que menuisier à Saint-
Vincent-de-Paul au début des années 1770. Vers 1787, il résidait à
Saint-Eustache puis, en 1790, il était de retour à Saint-Vincent-de-Paul.
Six ans plus tard, il habitait Belœil mais, par la suite, il se fixa défini-
tivement dans son village natal. On connaît très peu son activité
avant 1790. Il couvrit des toits en bardeaux, fit des châssis de fenê-
tres, des portes et des commodes. Selon un journal de l’époque, il
fut un autodidacte en sculpture qui profita du mécénat de quelques
curés.

Au début des années 1790, Quévillon commença à travailler à la
décoration d’églises aux environs de Saint-Vincent-de-Paul, à Sault-
au-Récollet et à Rivière-des-Prairies. Sa bonne réputation grandit  et
les demandes d’exécuter des travaux provenaient d’un peu partout
au Québec. En 1792, Louis Quévillon et Joseph Pépin, établis à Saint-
Vincent-de-Paul dans un endroit appelé Les Écores, s’associent pour
créer un atelier de sculpture sur bois.

À partir de 1799, l’atelier sert d’école de sculpture. La quinzaine de
novices y apprennent la menuiserie, la sculpture, la dorure et le style
pratiqué à l’époque. L’atelier se démarque par la standardisation de
ses méthodes de travail et son procédé de production en série. Ces
innovations lui permettent de s’emparer du marché de la région de
Montréal et d’établir les standards de la sculpture ecclésiastique du
début du XIXe siècle. L’entreprise attint son apogée en 1815, lorsque
Quévillon et Pépin s’associent à deux de leurs apprentis, René
Beauvais dit Saint-James et Paul Rollin, pour former une grande
association de maîtres sculpteurs.
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L’honorable Joseph-Hyacinthe Bellerose



Les « quévillonnages », comme on a baptisé le

style de l’Atelier des Écores, s’éteignent dans les

années 1830, après une grande production de

décors sculptés pour 61 paroisses et formé plus

de 53 apprentis.

Le 11 mars 1823, Louis Quévillon décède. Dans

son acte d’inhumation dans le cimetière de

Saint-Vincent-de-Paul, on le désigne ainsi : Sieur

Louis Quévillon, maître sculpteur. L’Atelier Les

Écores a certainement procuré du travail aux

gens de Saint-Vincent-de-Paul tout en  contri-

buant à faire connaître positivement  l’endroit. 

La Révolte des Patriotes à 
Saint-Vincent-de-Paul
Saint-Vincent-de-Paul ne fut pas un lieu de ras-

semblement pour les Patriotes. Terrebonne et

Sainte-Rose ont davantage servis à cette fin.

Césaire Germain était le représentant de Saint-

Vincent-de-Paul à ces réunions ainsi que le doc-

teur Joseph Pratte. On connaît moins Jérémie

Rochon qui fut déporté en Australie.

Césaire Germain (1808-1874)
Césaire Germain naît à Saint-Vincent-de-Paul en

1808. Il est le fils de Jean-Baptiste Germain et de

Marie Dusablé. Le 5 juillet 1830, il épouse Zoé

Pépin, fille de Joseph Pépin et de Charlotte Stu-

benger, avec qui il a plusieurs enfants. Césaire

Germain est reçu notaire le 6 avril 1830. Person-

nalité publique très active dans la paroisse de

Saint-Vincent-de-Paul il devient le 2 mars 1832,

le premier inspecteur d’écoles pour les comtés

de Terrebonne et Deux-Montagnes. Ce territoire comprend 110 écoles

réparties dans 38 municipalités. C'est le 29 mai 1829 qu'une assemblée

de contribuables de Saint-Vincent-de-Paul présidée par Joseph Pépin,

élisait les syndics pour organiser une école de garçons. Le 27 octobre

1830, en remplacement de Paul Rollin, syndic démissionnaire, c'est

Césaire Germain qui fut nommé syndic. Dans le recensement de 1831,

où Césaire était recenseur, aucun étudiant n'est inscrit vis-à-vis du

nom du chef de famille; ils le sont tous vis-à-vis de celui de l'institu-

teur, Michel Caron : 70 garçons; et le nom du notaire, J.-Baptiste

Constantin : 61 filles. L'école des garçons était construite sur le terrain

de la fabrique, du côté de la rivière, au coin du chemin du roi, au-

jourd'hui le boulevard Lévesque, et la route qui est devenue l'avenue

Bellevue. Quant aux jeunes filles, elles devaient recevoir leur instruc-

tion dans la maison du notaire Constantin.

Il est nommé au sein du Comité permanent du comté de Terrebonne

pour la paroisse de Saint-Vincent-de-Paul avec le docteur Joseph

Pratte, lors d’une assemblée publique tenue à Terrebonne le 13 mars

1834. Il est présent aux assemblées des Patriotes jusqu’en 1837.

Germain semble toutefois changer d’allégeance par la suite. En effet,

il est secrétaire avec Pratte d’une assemblée constitutionnelle tenue

à Saint-Vincent-de-Paul, le 12 décembre 1837. Il y propose la 4e motion

où l’on décide de présenter une adresse au gouverneur Gosford dans

le but d’être acheminé à sa majesté. Cette mesure vise à mettre à l’abri

les habitants de Saint-  Vincent-de-Paul des sanctions militaires. Le

notaire Germain rallie le camp loyal à l’aube des journées cruciales

de novembre et décembre 1837. Aux dires de l’historien Gilles

Laporte, « avec la détérioration de la crise politique, le docteur Pratte

et le notaire Germain se détachent du mouvement patriote et chan-

gent d’allégeance, entraînant avec eux toute une clientèle de cultiva-

teurs et de petits marchands de Saint-Vincent-de-Paul. On pense par

exemple au beau-père de  Césaire Germain, le sculpteur Joseph Pépin,

capitaine de milice, et à son fils aîné Zéphirin, notaire, qui seront

néanmoins arrêtés le 30 novembre ». 

Le notaire Césaire Germain meurt à Saint-Vincent-de-Paul le 16 avril

1874.

Joseph Pratte (1807-1882)
Le docteur Joseph Pratte a suivi le même parcours que Césaire Ger-

main. Il était l’époux de Françoise-Anne Bouthillier. On ne possède

pas beaucoup d’information à son sujet.

Jérémie Rochon
Je fus surpris de trouver le nom de ce résident de Saint-Vincent-de-

Paul dans la liste des Patriotes condamnés. Il fut appréhendé le 12

novembre 1838 à Beauharnois et condamné à la mort par la Cour

martiale anglaise pour haute trahison. Dans sa déposition, Rochon

déclare qu’il rendait visite à son frère Toussaint lorsqu’il rencontra

un groupe de Patriotes. À ce moment précis, l’armée Britannique

encercla le groupe. Sa peine de mort fut commuée en exil. Le 28 sep-

tembre 1839, il embarque à bord du navire Buffalo pour purger sa

peine en Australie. Il est gracié en 1843 et il revient au pays en 1845.

Le 7 avril 1823, à Terrebonne, il avait épousé Flavie Sigouin avec qui

il avait eu 5 enfants. Cette dernière était décédée lorsque Rochon fut

arrêté et ses cinq enfants furent confiés aux grands-parents Sigouin.

Suite au prochain numéro de l’Envol 
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Exemple du travail de Louis Quévillon

Tombeau du maître-autel 

Église Sainte-Famille, Boucherville



L’AERVL organise un dîner à la CABANE À SUCRE 
10 avril 2019 à 11h

12570 Fresnières St-Benoit de Mirabel

Coût : $15,00/membre, 17,00 $/autres et enfant à 8,50 $ (taxes incl.)
Menu : Voir le menu sur site Internet  www.ruisseau.ca (repas de cabane à sucre).

Nombreux prix de présence.
Disponible sur place : Bière, Vin, et Alcool. Musique sur place.

Réserver tôt, les places sont limitées.

Retraité(e)   :   15,00 $* Nom____________________________________  X _____  = _______$
Conjoint(te) :   17,00 $* Nom____________________________________  X     1      = _______$
Invité(e)       :   17,00 $* Nom____________________________________  X _____  = _______$
Enfant (s)      :   8,50 $*   De 5 à 12 ans ____________________________  X ______ = _______$

Gratuit de 0 à 4 ans _____________________________  X ______ = __0,00__$
No de téléphone : ______________   Courriel : ________________________________________
*Taxes incluses.

Libeller le chèque à l’ordre de : Association des employés retraités de la Ville de Laval
Payable avant le 23 mars 2019

Faire parvenir le tout à : Association des employés retraités de la Ville de Laval
3235 boul. Saint-Martin Est, local 214, Laval, QC  H7E 5G8

$ Découpez ici
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Caisse des employés
de Ville de Laval

Richard Lauzon, Pl. fin.
Planificateur financier

4210, rue Garand 
Laval (Québec) 
H7L 5Z6 

Planificateur financier et
représentant en épargne collective
pour Desjardins Cabinet
de services financiers inc.

450 975-8583, poste 229
Télécopieur : 450 975-8591
richard.j.lauzon@desjardins.com

Tests sanguins et d’urine

Électrocardiogramme (ECG)

Holter & MAPA
Laval et Rive-Nord: 450 622-4556

Montréal et les environs: 514 370-8556


